
ROBERT TAURAND 

Biographie
Né le 9 mars 1919 à Montbéliard (Doubs), il est 
pupille de la Nation. Il se marie avec Jacqueline Jannin 
avec laquelle il a 3 enfants. Il est engagé volontaire à 
18 ans au 95ème régiment d’infanterie de Bourges. 
Il est sergent-chef quand il est fait prisonnier et 
envoyé en Allemagne d’où il s’évade en octobre  
1940. Il rejoint l’armée d’armistice en zone libre 
avant d’être démobilisé. Lors d’une tournée 
d’inspection sur le stade de Clermont-Ferrand, 
il rencontre le général de Lattre de Tassigny qui 
lui permet de débuter une aventure dans le sport 
militaire.

Sa carrière militaire
Repassé ensuite en zone occupée, il s’engage en 
1944 dans la Garde Républicaine de la résistance 
parisienne comme moniteur chef de sport et 
participe à la libération de Paris. Engagé dans 
la poche de Colmar avec la 1ère armée en 1945, 
il participe ensuite à la campagne d’Allemagne. 
En 1946, il est muté à Coëtquidan où il gagne 
ses épaulettes d’officier, et est nommé adjoint au 
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directeur du service des sports. De 1948 à 1951 il 
sert en Indochine puis en 1955 il rejoint l’Algérie 
où il poursuit sa carrière dans les compagnies 
sahariennes jusqu’en 1962. 

A son retour en France métropolitaine, le 
commandant Taurand est nommé à la tête du 
bataillon de Joinville de 1967 à 1969.  En 1969 il 
devient le chef du Service Interarmées des Sports 
de Vincennes. Il prend sa retraite avec le grade de 
lieutenant-colonel en 1971. Il est commandeur de 
la Légion d’Honneur, grand officier de l’ordre du 
Mérite, titulaire de la croix de guerre 39/45 avec 
plusieurs citations, de la médaille des évadés, de 
la croix du combattant volontaire de la résistance, 
de la médaille de reconnaissance de la Nation.

Son histoire avec Gagny
En 1968, il accepte de devenir président de la section 
d’athlétisme de l’USM Gagny. En collaboration 
avec Léon-Yves Bohain, ils organisent un certain 
nombre de manifestations sportives : le cross 
international de Gagny, les foulées gabiniennes, 
le mémorial Bernard Vérité, le marathon de la 
francophonie. Sous leur influence le maire de 

l’époque, Jean Valenet, fait construire le stade Jean 
Bouin.Il décède le 19 juillet 2018 à Montreuil (93) 
à presque 100 ans. La place située devant la maison 
de retraite La Cerisaie 18 avenue Jean Jaurès à 
Gagny porte maintenant son nom.


